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de oir e defumr;pu ese femomens 6 dépmartrit bruqeporu e eri-

qu staibinw ir caafé el ni dans le platrcinl jour ales tête mai il réon ei pafiementà

dans des pays Iniconnus, alors qu'à 'rencontré vrament fin geatre de vie et asincrie.jneprs d'autre

Pari une jeune fille de sout lige ne tIn milieu h mon gré. 5as~j i 'ilmi

peut sotir à la porte sans être accou- deeue plus téméraire par l'Vhabitude rgeté

pâgn4e. Elle avait de la volonté et dles voyages, l'Angleterre me> semblait Nu ein ute ode u

deV liiitve cellelàet nomsla pren. déjàtropprès, et je rêvais des colo-hued 'pè-ii as a ut
dtlon plutùt pour une nuléricaine nies, comme d'nue terre promise oÙ ertrsféunt asl hre

cette héroine de vingt an qui> n'a pas tout serait nouveau, et, par co00* ment de arhndssnu ne par-

craint d'affronter tanit de fatigues et quent, charm-int. time q'à minit. Troute l'après-
uisquer de se heurter h bien des dan- L"8 colones! c'est fort vague, cela midi je me prmni u e pont, ob-
gem., je Ina1L à l'intrépide voya- co"prepd nuatre parties du monde, srvat les pasgr.I tombhait une
peus. le soin de vous raonter ee ouàpeu pè; des climnats et des ré- pluierserrée tttet tjesai cru-

mêm sonvyag: s, tout m'étant inconnu in'é- core au moet4'ndéat
Est-ce à mou origine normnande que ~du gla~i*L

reote mes goùts de voya" ? ti 'néa tri.L ruladnu ahi apr

Ls nirnes instinct% d'aventure qlui je ne cnasisrien des différeu- peçtlve de Londre ; els étain i
pousaen ~s ar~s ims~ irétes lgnes de paubots. Un petit sibles mur l'eau sombre de la Tamise

lii esct. de France et 'Angle. guderclte q donnait dles reusel- tout autour de nous, les steamrs e

terre, m'ont4ils pou"ée, moi Vian- gnmet su otslsclonies au- leq vo~iliers de provenanc lointain,
~e éevéedanstoueglaaisese , faisait une description qui nie offrant cette apparence dle négligé, de

l'éducation frnçaise, à quitter s'on )aséuA ce <luejaisdàennu u uxvseuxupot
pay%, la r utnet ke cadre connu de pageseceqe'vasdJeneu ueuxaieaxuprt

'*ex stm.oe di4re dle la végétation et des moeurs 'route l'après-midi~ sepsa hr

J es baucup e pintà clivin-fixèrent mnon choix sur ces pays. ger ; la plus grandepatedlacr

cr e paets anxieux, et que 1,idée J'avais, pnatles quelques aunées gaison était de Iatl. odledn

J'avat jut vingt et un ans quand Ir elgique, #amé de quoi payer auxclois
je erts pur ondes.Sacantdé-Moupamemême aux Antpds Enfin, vers minuit un petit tug s'ap-

jàane be l'anglais, j'y obtns fa- me cosevatevron mille francs, procha de nons et lnentse mit à

clret un siuto d'isturc pour attendre, au ternie de mon voya- nous eoqe uq' 'cue

dan ue famile écopis.3 .Ù je rtai gun ituto covnbl.L, on s'pru u l wler

un au et fus fort hereuse , de là, San héitr Warè donc mnoun demalosvitééubé.à

J'allai dams% (n hcsena Dubliui, passag sur le stemer l'aisetiu qui bord ; il falu la decedr à terre
et de tous J' as u ai vWatés, devait pati poruckland le 2oJ junavec unecodmilaflennp-

l'Irlande e u de cu qui m'ont 189 pasn pa Ténériffe, le Cap et ruit pa otebrasé;j ups

qu es ormipeqeuescnejouit mahuesmn pas des mê. très peu. A une heure du ai

patie.Mas l, j rtrovaile usgesme intintsd'aventure que moi; nous éin npenmueetvr

del rne t aiueqeJéasdncmej réoasd apr rewcpu o npenmue

à 'néednebianqe en n éitac e rjtpu.mn eslicnu
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